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CORRIGE DE LA PREMIERE EPREUVE DE MATHEMATIQUES

EXERCICE

I- En utilisant les formules de dérivées relatives au logarithme et à la tangente , il vient immédiatement :
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Intégrons par parties en posant
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Ainsi :
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PROBLEME I

I-

Au voisinage de 0
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1- 0)²tan1(tan)(' >++= xexexf xx puisque u²+u+1 n’a pas de racine réelle et est toujours positif.

f est donc strictement croissant de R→êë
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Nous savons alors que f admet une fonction réciproque g définie et croissante sur R telle que g(0)=0
Par ailleurs , f étant formée de fonctions indéfiniment dérivables sur I est elle-même indéfiniment dérivable sur I.
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2-Nous avons vu que f admet une fonction réciproque g.

Si t =f(x) ↔ x= g(t) on a
))(('
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tgf
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même encore dérivable ,et ainsi de suite :g(t) est donc indéfiniment dérivable sur R puisqu’il en est ainsi de f’(x) par
rapport à x.

Donc g(t) admet des développements limités de tous ordres quand t tend vers 0 , donnés théoriquement par la
formule de Mac Laurin Young :

)()0(
!

...)0(''
!2

²
)0(')0()( )( nn

n

tog
n

t
g

t
tggtg +++++=

On a g(0)=0, 1
)0('

1
)0(' ==

f
g ,le développement de g est donc de la forme : )(²)( 33 tobtatttg +++=

Plus simplement que la formule Mac-Laurin , nous obtiendrons a et b en écrivant que f(g(t))=t d’où :
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d’où par identification : )(
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1-Si f est indéfiniment dérivable sur I et f’(0) différent de 0, f’ est continue sur I et il existe un voisinage de 0,soit

] [ baJ ≤<<≤= βαβα 0,, sur lequel f’ garde un signe constant , celui de f’(0)

Donc f est strictement monotone sur J et admet une fonction réciproque g.
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En raisonnant comme précédemment ,
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g est donc indéfiniment dérivable sur ] [)();( βα ff ,g(0) est nul puisque f(0)=0 implique que 0=g(0) et g admet des
développements limités de tous ordres :
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2-Pour obtenir les coefficients du développement de g , il suffit d’identifier avec les coefficients du développement
limité de f(g(t)), d’où
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PROBLEME II

I-La relation de récurrence donne pour n=1 : )21(2 2
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32lll −= soit l=0

II-

1-

11112312

111111
....

1111

uuuuuuuuuu
V

nnnnn
n −=−+−++−+−=

++−

Quand +∞→+++=+∞→→+∞→
+

+
+ nn

n
n vvvV

u
un ...,

1
,0, 21

1
1

2- ,
21

2

)21(

)21(11

2

1
22

2

3
n

n

nn

n

nnn
n u

u

uu

u

uuu
v

−
=

−
−−

=−
−

= puisque 0≠nu .

On sait que
2
1

2
2
1

22
1

22
1

2
1 21

1

21

1
002121,,00

uu
uuuuuuuu

n
nnnn −

<
−

<Þ>−>−−>−<<Þ<< et

nn u
u

v
2
121

2
0

−
<< .

On en déduit nn kvu > avec 0
2

21 2
1 >

−
=

u
k d’où nnn kVuuuS >+++= ...21 avec +∞→nV .

Il s’ensuit que +∞→nS .
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1-Rappelons :
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